
« nihil amori Christi praeponere » 

Règle de St Benoit IV, 21

Bien chers fidèles,
Ce quatorzième dimanche après la Pentecôte, aussi appelé le Dimanche

de la Providence, nous invite à méditer sur l'attachement que nous avons aux
bien de ce monde. La constatation de saint Augustin à ce sujet “quiconque est
esclave des richesses s’attache à un maître dur et à une domination funeste” est
toujours actuel. La tristesse de ce monde vient justement de ce trop grand
attachement aux choses de la terre. Il suffit de regarder les gens, sans Foi :
voyez-vous comme ils sont tristes ? Le taux de suicides est révélateur : le plus
fort taux de suicides est en Europe et en Amérique du Nord, les pays où le
confort et les biens ne manquent pas. Ils ont beaucoup mais ils ne sont pas
heureux. C’est bien la preuve que « l’argent ne fait pas le bonheur ». Notre
Seigneur ne condamne pas la nécessité et le besoin que nous avons de ces
choses matérielles, ce que demande Jésus c'est de ne pas avoir une
préoccupation à ce sujet. Il est évident que certaines circonstances, comme “la
vie chère”, peuvent nous donner des inquiétudes, mais elles ne doivent pas
prendre la place de Dieu. En effet, le monde et son cortège de funestes
dominations (pouvoirs, argent, sexualité déséquilibrée…) détournent de la
quête de Dieu et de la préoccupation de son Salut. Et c'est là l'enseignement
nouveau de l'évangile, il n'est pas tant question de se détacher du monde que
de s’attacher à Dieu même. De nombreux courants de pensée religieux ou
philosophiques prônent ce détachement mais absolument aucun ne propose
de s'attacher à l'auteur de tout bien. Et, Mes Frères, j’attire votre attention :
“hæc ómnia adiiciéntur vobis - toutes ces choses vous seront données par
surcroît”. Dieu nous donnera ce dont nous avons besoin. Ce n'est pas être
imprudent que de mettre sa confiance en Dieu, c'est une prudence
surnaturelle. Regardez les saints François et Dominique et leur ordre
mendiant. Alors ce qu'il faut évaluer sérieusement c'est le degré de notre
attachement à Dieu, Dieu est il à la première place dans ma vie ? Et cette
première place Dieu la réclame dans toute notre vie. Il y a pas ma vie
chrétienne et les autres aspects en parallèle. Dieu doit être au centre de ma vie
personnelle, de ma famille et de mon travail. En sommes, comme le dit notre
père saint Benoît “ nihil amori Christi praeponere - ne rien préféré à l’amour du Christ
”.
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Le mot du Chanoine

Semaine du 11 au 17 
Septembre 202214e Dimanche après la Pentecôte

Pensée de la Semaine, par saint François de Sales
"Soyez donc tout(e) à Dieu, et ne soyez qu'à lui, ne désirant que de lui plaire, et à ses créatures en lui, selon lui et pour

lui."

Je tiens à remercier le chanoine V. Poucin de Wouilt qui m’a grandement aidé pour
la reprise de ce bulletin et du site ainsi que des réseaux sociaux. Je tiens également à
remercier tous mes prédécesseurs (Chn Montjean, Morau et Meney) pour ce qu’ils
ont accompli. Ne les oublions pas dans nos prières.

https://www.youtube.com/channel/UCtdbiTNPo_SlUqTLNjNoBhg
https://www.youtube.com/channel/UCHhWuGhHEo7HCEKJ1MObM9g
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http://www.icrspmaurice.org/
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https://www.facebook.com/profile.php?id=100085071862405
https://www.instagram.com/icrsp.maurice/?hl=fr
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Semaine du 11 au 17 Septembre 2022
Date Fête / Messe célébrée Couleur liturgique

Dimanche 11 14 e Dimanche après la Pentecôte Vert

Lundi 12 S. Nom de la sainte Vierge Blanc

Mardi 13 de la férie Vert

Mercredi 14 Exaltation de la sainte Croix Rouge

Jeudi 15 Notre Dame des Douleurs Blanc

Vendredi 16 Ss. Corneille & Cyprien Rouge

Samedi 17 Impression des stigmates de S François Blanc

Dimanche 18 15e Dimanche après la Pentecôte Vert

Nouvelles de l’Institut

Chapitre général 2022

Sous un soleil radieux et au milieu des collines verdoyantes de la
Toscane, tous les chanoines se sont retrouvés autour de Mgr Wach
pour la traditionnelle semaine du Chapitre.
Comme vous pouvez le voir sur les photos, S EmR le Cardinal Burke
nous a honoré de sa présence. Cette année, nous avons eu la joie de
recevoir Monsieur Philippe Maxence, Directeur de l’Homme
Nouveau.

Dimanche 4 septembre
Quête et vente de
gâteaux organisée par les
fidèles de Livourne au
profit de notre Apostolat
de l'île Maurice.



Textes de la Messe pour le 14e Dimanche après la Pentecôte

Introït
Dieu, notre protecteur, jetez les yeux sur nous, et regardez la face de votre Christ ; car un jour passé dans vos parvis vaut
mieux que mille autres.

Que vos tabernacles sont aimés, ô Dieu des vertus ! mon âme est consumée d’un ardent désir et défaille en pensant aux
parvis du Seigneur.

Collecte
O Seigneur, gardez votre Église par l’assistance continuelle de votre miséricorde ; et puisque, sans vous, la faiblesse
humaine ne peut que faillir, daignez, par votre assistance, la préserver sans cesse de tout ce qui peut lui nuire, et la diriger
vers ce qui est salutaire.

Épître Gal V, 16-24
Mes Frères : Marchez selon l’esprit, et vous n’accomplirez point les désirs de la chair. Car la chair convoite contre l’esprit,
et l’esprit contre la chair ; en effet, ils sont opposés l’un à l’autre, pour que vous ne fassiez pas tout ce que vous voudriez.
Si vous êtes conduits par l’esprit, vous n’êtes point sous la loi. Or les œuvres de la chair sont manifestes : c’est la
fornication, l’impureté, l’impudicité, la luxure, l’idolâtrie, les maléfices, les inimitiés, les querelles, les jalousies, les
animosités, les rixes, les dissensions, les factions, l’envie, les meurtres, l’ivrognerie, les débauches, et les choses
semblables, dont je vous prédis, comme je l’ai déjà fait, que ceux qui les commettent ne seront point héritiers du
royaume de Dieu. Mais les fruits de l’esprit sont : la charité, la joie, la paix, la patience, la bénignité, la bonté, la
longanimité, la douceur, la foi, la modestie, la continence, la chasteté. Contre de pareilles choses il n’y a pas de loi. Or
ceux qui sont au Christ ont crucifié leur chair avec ses passions et ses convoitises.

Graduel
Mieux vaut se confier dans le Seigneur que dans les hommes. V. Mieux vaut espérer dans le Seigneur que dans les
princes.

Alléluia
Alléluia, alléluia. Venez, réjouissons-nous dans le Seigneur, faisons éclater notre joie devant Dieu, notre Sauveur.
Alléluia.

Evangile Mt VI, 24-33

En ce temps-là, Jésus dit à ses disciples : Nul ne peut servir deux maîtres ; car, ou il haïra l’un et aimera l’autre, ou il
s’attachera à l’un et méprisera l’autre. Vous ne pouvez servir Dieu et Mammon. C’est pourquoi je vous dis : Ne vous
inquiétez pas, pour votre vie, de ce que vous mangerez ; ni pour votre corps, de ce dont vous serez vêtus. La vie n’est-elle
pas plus que la nourriture, et le corps plus que le vêtement ? Regardez les oiseaux du ciel : ils ne sèment ni ne
moissonnent, et ils n’amassent pas dans des greniers ; et votre Père céleste les nourrit. N’êtes-vous pas beaucoup plus
qu’eux ? Qui de vous, en se tourmentant, peut ajouter une coudée à sa taille ? Et au sujet du vêtement, pourquoi vous
inquiéter ? Considérez comment croissent les lis des champs : ils ne travaillent ni ne filent. Cependant je vous dis que
Salomon lui-même dans toute sa gloire n’a pas été vêtu comme l’un d’eux. Mais si Dieu revêt ainsi l’herbe des champs,
qui existe aujourd’hui, et qui demain sera jetée dans le four, combien plus vous-mêmes hommes de peu de foi ! Ne vous
inquiétez donc pas, en disant : Que mangerons-nous, ou que boirons-nous, ou de quoi nous couvrirons-nous ? Car ce
sont les païens qui se préoccupent de toutes ces choses ; mais votre Père sait que vous avez besoin de tout cela. Cherchez
donc premièrement le royaume de Dieu et sa justice, et toutes ces choses vous seront données par surcroît.

Offertoire
L’ange du Seigneur environnera de son assistance ceux qui craignent Dieu et les arrachera au danger ; goûtez et voyez
combien le Seigneur est doux.

Secrète
Accordez-nous, s’il vous plaît, Seigneur, que cette hostie salutaire nous purifie de nos fautes, et nous rende votre
puissance favorable.

Communion

Cherchez d’abord le royaume de Dieu et tout vous sera donné par surcroît, dit le Seigneur.

Postcommunion
Que vos sacrements, ô Dieu, nous purifient toujours ; qu’ils nous munissent de secours et qu’ils nous conduisent au
salut éternel.

Textes du dimanche



Chronique grégorienne

Ce dimanche s’appelle le dimanche des deux maîtres en raison de son Évangile, ou également le dimanche de la
Providence, Domínica Providéntiae, en raison de ce même Évangile qui nous parle de la bonté paternelle de Dieu. Puisse
cette belle formule nous accompagner toute la semaine !

La messe Protéctor noster de ce dimanche est de nouveau une messe belle et joyeuse. Aujourd’hui la communauté et l’âme
ont l’impression d’assister à des fiançailles. Comme l’âme a désiré passer le « jour du Seigneur » dans les « parvis de Dieu
», dans son « tabernacle » ! C’est ici sa « demeure ». Elle implore de Dieu un regard de complaisance sur son « oint » (c’est
l’âme et la communauté, le Christ mystique).

Gtaduel

Bonum est confídere in Dómino, quam confídere in hómine.
V Bonum est speráre in Dómino, quam speráre in princípibus.
Mieux vaut se confier dans le Seigneur que de mettre sa confiance en l’homme.
V Mieux vaut espérer dans le Seigneur qu’espérer dans les princes.

Les deux phrases de ce graduel sont extraites des 8e et 9e versets du psaume 117. Ce psaume, action de grâces solennelle, «
est un chant triomphal, composé après le retour de la captivité du peuple d’Israël, probablement à l’occasion de la
dédicace du second temple. […] Tout indique que nous avons ici un cantique chanté à plusieurs chœurs dans une
procession. » (Psautier monastique, N°370, page 112)

Le psaume 117 est aussi utilisé pour les jours de fête : par exemple, le 24e verset Haec dies est utilisé dans la liturgie de
Pâques.

Les deux versets, formant comme un proverbe, présentent une symétrie assez forte dans leur composition : speráre
répond à confídere, tandis que princípibus fait écho à hómine. A l’époque de la composition du psaume, le peuple
d’Israël vivait dans la tranquillité. Contrairement au roi de Perse Cyrus, qui avait permis aux juifs de retourner dans leur
patrie, ses successeurs, les princes, dont il est question dans le psaume, ont été moins favorables aux juifs et leurs ont
suscité de nombreuses tracasseries.

Le chant de ces deux versets comme graduel arrive comme la conclusion de l’Epitre. Saint Paul, dans la lettre aux Galates
(5, 16-24) lue ce jour, invite les fidèles à suivre l’Esprit du Seigneur, et non l’esprit du monde. Ce graduel exprime donc
notre reconnaissance pour les bienfaits de Dieu qui découlent de notre confiance en Lui.

Ces versets sont aussi un prélude à l’Evangile qui annoncera l’abandon total à la divine Providence, au Père.

La mélodie, en 5e mode, très légère, utilise des formules habituelles des graduels, procédé de centonisation. L’intonation
Bonum est respire la joie et la paix. Certes, ce n’est pas une joie éclatante, comme celle du monde, c’est une joie tout
intérieure qui se poursuit sur confídere. L’âme savoure cette joie en Dieu avec un petit passage par le grave sur in
Dómino. On peut noter que la formule mélodique sur Dómino est exclusivement réservée au Seigneur. Progressivement,
la mélodie est montée à l’aigu, s’établissant autour de la dominante du 5e mode, do. Elle devient aussi plus ornée, moins
de simple. S’agit-il de comparer la confiance dans les hommes avec celle en Dieu ?

Le verset du graduel repart plus à l’aigu avec des formules très communes. C’est toujours une atmosphère de joie légère,
aérienne. L’âme comblée s’abandonne au Seigneur. Il y a de belles ondulations mélodiques alternant les passages au
grave et à l’aigu. « C’est une belle délectation, prolongée, savourée. » (Dom Baron, L’expression du chant grégorien, page
285)


